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décidé de simplifier les formalités afin de
permettre aux réfugiés qui veulent venir au
Canada d'y arriver le plus rapidement
possible.

M. Fairweather: Grâce à ces dispositions
spéciales, l'ambassade du Canada à Vienne
a-t-elle pu demeurer ouverte le jour de la
fête du Travail?

L'hon. D. S. Harkness (Calgary-Centre):
Monsieur l'Orateur, quelles dispositions
financières spéciales ont été prises pour aider
ces immigrants tchécoslovaques à venir au
Canada et à s'y établir?

L'hon M. MacEachen: Monsieur l'Orateur,
des dispositions spéciales ont été prises. Nous
tentons de traiter ces réfugiés comme le gou-
vernement canadien a traité ceux de la Hon-
grie, il y a quelques années. Au besoin, on
leur offrira de l'aide financière pour les aider
à payer leurs frais de transport et d'établisse-
ment au Canada.

L'hon. M. Harkness: Quel est le montant de
l'aide financière offerte à chaque réfugié?

L'hon. M. MacEachen: Monsieur l'Orateur,
il n'y a pas moyen de déterminer le montant
par réfugié. Le cas de chacun devra être
étudié individuellement. Normalement, nous
paierons, en tout ou en partie, les frais de
transport et d'établissement au Canada; nous
aiderons les réfugiés au moins jusqu'à ce
qu'ils puissent obtenir un emploi rémunéra-
teur. Nous n'avons pas encore assez d'expé-
rience pour savoir quels seront les frais
moyens; je suis convaincu qu'ils varieront
selon les cas.

L'hon. M. Harkness: Pendant combien de
temps le ministre pense-t-il qu'on devra aider
les réfugiés avant qu'ils trouvent de l'emploi,
apprennent la langue et ainsi de suite?

L'hon. M. MacEachen: Je doute qu'il soit
possible de dire combien de temps la chose
sera nécessaire. Il se peut que nous accueil-
lions un groupe de réfugiés très spécialisés et
dont l'adaptation sera facile; dans bien des cas,
il ne sera peut-être pas nécessaire de les
aider à s'établir. Je n'ai aucune idée du
temps pendant lequel cette aide devra être
assuree.

M. Frank Howard (Skeena): Monsieur l'O-
rateur, je voudrais demander au ministre s'il
consentirait à publier ces dispositions très
généreuses ainsi que les adoucissements de
règlement qui visent à secourir les réfugiés

de la Chine rouge qui se trouvent présente-
ment à Hong-kong? Le ministre n'a peut-être
pas entendu ma question ou n'a aucune
intention d'y répondre. Pourrais-je la poser
sous une autre forme?

L'hon. M. MacEachen: C'est une question
que je n'ai pas encore examinée.

M. Howard (Skeena): Cela se voit.

M. R. N. Thompson (Red Deer): Monsieur
l'Orateur, pendant que nous parlons des réfu-
giés tchécoslovaques j'aimerais demander au
ministre de l'Immigration ou au secrétaire
d'Etat aux Affaires extérieures si le flot de
réfugiés qui arrive déjà au Canada comprend
uniquement les Tchécoslovaques surpris à l'é-
tranger au moment de l'occupation russe ou
des réfugiés qui ont pu s'enfuir après cette
occupation?

L'hon. M. Sharp: Monsieur l'Orateur, nous
nous proposons de traiter indistinctement
tous les réfugiés tchécoslovaques. Le député
comprendra sans doute que nous nous inté-
ressons à tous les Tchécoslovaques, qu'ils
aient fui leur pays ou non. Il doit aussi
savoir que nous devons agir avec prudence
dans cette affaire afin de ne pas nuire au
bien-être des Tchécoslovaques qui ne peuvent
pas quitter leur pays.

M. Andrew Brewin (Greenwood): Monsieur
l'Orateur, le ministre de l'Immigration pour-
rait-il faire enquête au sujet des allégations
selon lesquelles les fonctionnaires canadiens
à Dusseldorf, à Cologne et à Vienne auraient
dit aux réfugiés de la Tchécoslovaquie dési-
reux d'obtenir un visa qu'il leur faudrait
attendre au moins deux mois?

L'hon. M. MacEachen: Il en a peut-être été
ainsi avant l'envoi d'instructions spéciales à
tous les fonctionnaires à l'immigration.
Actuellement, certes, une déclaration pareille
serait injustifiable et il n'y a aucune raison
de suivre cette procédure. Il n'est pas du tout
nécessaire d'attendre deux mois.

L'hon. Robert L. Stanfield (chef de l'oppo-
sition): Monsieur l'Orateur, le ministre pour-
rait-il dire à la Chambre quand on a envoyé
les instructions spéciales dont il vient de
parler?

L'hon. M. MacEachen: Je n'ai pas la date
exacte sous les yeux, mais elles ont certaine-
ment été envoyées au début de la semaine
dernière, dès que l'on a pu évaluer l'étendue
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